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PRESENTATION

	Un tour de passe-passe : l’Histoire de Mara Jade est une courte histoire écrite par Timothy Zahn pour le recueil Tales from Jabba’s Palace, publié en Janvier 1996.

	Après la Bataille de Hoth, Mara Jade est envoyée par l’Empereur Palpatine assassiner Luke Skywalker. Se faisant passer pour une danseuse, Mara Jade infiltre le Palais de Jabba le Hutt pour y attendre sa cible.
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La danse se termina, et la musique s’arrêta. Elle se tint dans sa dernière position : sur la pointe d’un pied, son bras opposé tendu vers le haut, essayant d’atteindre les étoiles, ou l’Empire, ou peut-être l’acquiescement de son maître. Pendant deux battements de cœur, elle tint la pose. Puis, dans un éclat dramatique, elle tomba au sol, les bras balayant devant elle comme les ailes d’un oiseau en chute libre, les jambes se relevant pour l’entourer à mi-hauteur, l’une devant, l’autre derrière, le torse penché vers l’avant au-dessus de ses bras. De la grâce, de la beauté et du style, transformés en un instant en bassesse, soumission et humilité. La combinaison précise, de ce qu’on lui avait dit, que Jabba adorait chez ses danseuses.

	Tout comme, selon toute vraisemblance, le gros homme au visage cicatrisé étendu sur la couchette devant elle. Mais les secondes passèrent, et il restait assis, sans parler, juste à la regarder. Elle tint sa pose, respirant par petites bouffées et se demandant si elle ne devrait pas se lever et partir sans attendre sa permission. Mais le gros homme avait déjà montré sa joie à donner des ordres, particulièrement à des subalternes impuissants. Si elle voulait devenir l’un de ses subalternes, il serait mieux de lui accorder ce petit supplément d’autosuffisance.

	Elle attendit donc ses ordres, et après quelques secondes, il fut prêt à les lui donner.

	—      Lève-toi, dit-il d’un ton aussi indulgent que le reste de sa personne. Viens par ici.

	Elle obéit. De près, il était encore plus repoussant, son odeur corporelle manquant de la faire suffoquer. Mais elle savait que Jabba serait pire. Peut-être que ceci faisait partie du test.

	—      Tu danses très bien, Arica, dit-il en la regardant de haut en bas. Très bien, même. Dis-moi, que fais-tu d’autre aussi bien ?

	—      Tout ce que mon maître Jabba le Hutt requerra de moi, répondit-t-elle.

	Il sourit, et ses petits yeux disparurent presque sous des bourrelets de chair.

	—      Très bien, dit-il. Pas ce que moi, je requerrai, mais ce que ton maître Jabba requerra. Une réponse sage, mais peut-être pas suffisamment. Dis-moi, cela te surprendrait-il si je te disais que j’ai jadis été Jabba le Hutt ?

	Elle cligna des yeux, et prit son air le plus stupide et ignorant.

	—      Vous étiez - ? Je ne comprends pas.

	—      J’étais Jabba le Hutt, répéta-t-il d’un air suffisant. Pas vraiment, bien sûr, mais pendant un temps, beaucoup de monde sur Tatooine le pensait. Tu vois, j’étais celui que Jabba envoyait toujours à l’extérieur pour rencontrer des gens. Il gardait ainsi son anonymat. Un bon contrebandier garde toujours quelques secrets. (Son sourire s’évanouit.) Tu vois donc exactement à quoi tu vas avoir affaire ici.

	—      Oui, je comprends.

	C’était le cas. Il était celui dont on pouvait se passer, l’homme que Jabba envoyait pour recevoir tous les coups de feu que ses ennemis désiraient tirer sur lui. Il était stupide, aussi, beaucoup trop obsédé par le pseudo-pouvoir de son rôle pour réaliser qu’il n’était pas plus qu’un leurre à assassins. Mais pour être tout cela, il était aussi un homme en qui Jabba avait confiance pour finaliser ses affaires. Et il avait dû récolter le minimum de gratitude dont le Hutt était capable. C’était quelqu’un avec qui il ne fallait pas jouer. Tout du moins, pas au grand jour.

	—      Bien, dit doucement le gros homme. C’est bon, donc. Tu es embauchée. Tu commenceras durant la ronde de nuit – on ne sait jamais quand Jabba souhaite un peu de divertissement. (Il se tourna vers la porte et claqua des doigts. L’un des gardes Gamorréens s’avança et s’inclina.) Le garde te montrera le chemin. Je te verrai plus tard, Arica.

	—      Ce sera un honneur, répondit-elle en s’inclinant humblement tout en reculant.

	Elle s’humiliait devant lui, mais, que cet homme insignifiant abuse de son insignifiant pouvoir sur elle, n’était pas important. Bien que subalterne de confiance d’un des plus puissants seigneurs du crime de l’Empire, il n’était rien. Elle pouvait le briser d’une seule parole ; elle pouvait détruire la totalité de l’organisation de Jabba d’un claquement de doigt ; elle pouvait brûler cette planète reculée en donnant un seul ordre. Et si rien de tout ceci n’arrivait, c’était simplement parce qu’elle avait d’autres affaires plus importantes à régler.

	Car elle était Mara Jade, la Main de l’Empereur. Ici pour attendre l’arrivée de Luke Skywalker. Et pour le tuer.

	 

	*****

	 

	Le visage de l’Empereur semblait flotter en l’air devant Mara, ses yeux jaunes scintillant de satisfaction. Ainsi, tu es à l’intérieur, firent ses pensées. Skywalker est-il apparu ?

	Pas encore, répondit-elle de la même façon. Mais Solo est encore là. Lorsque Skywalker viendra, je serai prête.

	Les yeux scintillèrent de nouveau, et Mara sentit la chaleur de son approbation emplir son esprit. Excellent, fit l’Empereur. Une telle menace doit être éliminée.

	Mara s’autorisa un petit sourire. Il le sera, assura-t-elle à son maître. Jabba pourrait même l’atteindre en premier.

	Soudainement, la chaleur s’en alla, remplacée par un frisson. Ne sous-estime pas cet adversaire, prévint l’Empereur, ses pensées assombries. Rappelle-toi de Bespin.

	Mara grimaça. Oui. La Cité des nuages de Bespin, et le duel entre Skywalker et Dark Vador. Skywalker s’en était bien sorti durant le combat – bien mieux que ce à quoi Vador et l’Empereur s’étaient attendus.

	Et, au milieu du combat, Vador avait proposé que Skywalker et lui forment une alliance contre l’Empereur.

	Vador l’avait plus tard nié, bien entendu, prétextant que l’offre avait fait part de son plan pour confondre Skywalker et l’attirer vers le côté obscur de la Force. Mais l’Empereur connaissait les pensées de Vador et ses sentiments, et il savait que ce n’était pas toute la vérité.

	C’était la raison pour laquelle Mara Jade était là, et pourquoi elle était venue seule. Elle était la Main de l’Empereur, entraînée aux pouvoirs de la Force, élevée par l’Empereur lui-même… et l’un de ses pouvoirs était la capacité de dissimuler ses sentiments de quelqu’un d’aussi puissant que le Seigneur Dark Vador. Il pourrait ensuite se demander si l’Empereur avait eu un rôle dans la mort de Skywalker, mais il n’en aurait jamais la certitude. Et, Skywalker parti, l’affaire serait enterrée. Vador ne défierait jamais l’Empereur seul.

	Je me rappelle de Bespin, promit Mara. Skywalker va mourir ici.

	L’Empereur sourit… puis un autre visage se superposa à la vision de Mara. Une jeune femme aux cheveux sombres, vêtue d’une combinaison de vol rouge.

	—      Tu es Arica ?

	Mara cligna des yeux et le visage de l’Empereur disparut, seul en restait un signe distant de sa présence.

	—      Oui, dit-elle. Désolé, je réfléchissais.

	L’autre femme lui adressa un regard entendu.

	—      Bien sûr. (Elle montra les lieux avec sa main.) Je parie ta première semaine de paye que tu réfléchissais au fait que tu avais fait une grosse erreur en venant ici.

	Mara observa les alentours. Le vestiaire était appelé la Fosse des Danseuses, et il méritait bien son nom.

	—      Oh, je ne sais pas, dit-elle avec diplomatie. J’ai connu pire.

	—      Cela reste mieux que la fosse du rancor, de toute façon, soupira l’autre femme. Ne t’inquiète pas, l’argent est bien mieux que le logement.

	—      Je l’espère, dit Mara en se demandant ce qu’était la fosse du rancor. Les avantages prévus n’étaient pas aussi enthousiasmants.

	La femme rit.

	—      Ah oui, le gros homme. Il t’a fait son numéro de Personnage Important, n’est-ce pas ?

	—      Quelque chose comme ça.

	—      Eh bien, ne t’inquiète pas, il n’est pas dangereux. Je te dirai plus tard sur quels boutons appuyer pour le tenir éloigné de toi. Au fait, je suis Melina Carniss. Ancienne danseuse, aujourd’hui chorégraphe. Je dirige un peu tout ce monde. Viens – allons à la salle du trône. Je vais te présenter à Sa Grandeur.

	Elles descendirent l’un des sombres tunnels qui semblaient être les veines de ce lieu. Mara fronçait le nez à cause des odeurs, en souhaitant que les renseignements qu’elle avait eus sur Jabba et son palais eussent été plus clairs. Peut-être devrait-elle envisager un voyage vers Bestine, pour voir si le bureau du Gouverneur Aryon pouvait lui obtenir quelques mises à jour concernant Jabba et son entourage.

	Néanmoins, cela pourrait s’avérer dangereux. Pour accéder aux données Impériales, elle devrait s’identifier comme agent Impérial… et des gouverneurs vraiment compétents n’étaient pas assignés sur des boules de sable comme Tatooine. Le Gouverneur Aryon serait bien trop paresseuse et incompétente pour la protéger des espions de Jabba, ou alors elle serait elle-même menacée. Pire, la moindre exposition pourrait la renvoyer directement vers Dark Vador.

	De plus, il s’agissait juste d’un simple assassinat : une entrée rapide, un meurtre rapide, une sortie rapide. Non, elle se chargerait de ça toute seule.

	—      Voilà la salle du trône, fit Melina en montrent une arche devant elles, qui ouvrait sur une pièce plutôt bien aménagée. Oh, et regarde ! Il semblerait qu’un spectacle soit en cours.

	Mara retint sa respiration. Le spectacle se nommait Luke Skywalker.

	Ou plutôt, un holo de lui. Un message préenregistré, projeté par un petit astromech R2-D2, en compagnie d’un droïde de protocole C-3PO remuant nerveusement à ses côtés. Les droides de Skywalker, parfait. Ceux qui avaient joué un rôle décisif dans la destruction de l’Étoile Noire.

	—      Je vous offre en cadeau ces deux droides.

	Le droide de protocole couina.

	—      Je me demande qui c’est, murmura Melina.

	—      Je ne sais pas, répondit Mara en fronçant les sourcils.

	Elle avait lu tout ce que l’Empereur avait sur Skywalker : son passé, son éducation ici-même sur Tatooine, son bref entraînement auprès d’Obi-Wan Kenobi, la menace qu’il représentait pour l’Empire. Mais il ne s’agissait pas là du jeune garçon inexpérimenté qu’elle avait vu sur les enregistrements. Le Luke Skywalker qu’elle observait en ce moment était posé, et avait confiance en son pouvoir.

	Et il possédait un sabre laser bien en évidence à sa ceinture. Une arme qu’il avait probablement construite lui-même, en remplacement de celle qu’il avait perdue sur Bespin.

	L’Empereur avait raison. Skywalker était en effet bien plus dangereux que ce qu’avait imaginé Mara.

	Le message se termina, et les droides furent amenés au loin, C-3PO grommelant à chaque pas.

	—      Bon, dit Melina en prenant le bras de Mara. Lève la tête, Arica – allons rencontrer le Hutt.

	 

	*****

	 

	Lorsque le droide de protocole avait été amené au loin, la salle du trône était déjà remplie d’humains et d’aliens, de fumée et de bruits. Dans le fond, un groupe de musicien de troisième zone jouait. Au centre, devant le trône de Jabba, un jeune Twi’lek dansait.

	Elle s’appelait Oola, et elle était plutôt douée.

	Mara était près de la porte menant à la Fosse des danseuses, en arrière-plan, et gardait un œil sur la performance d’Oola tout en observant la pièce et ses occupants. Une foule vraiment éclectique – sans aucun doute ; depuis les êtres quelconques essayant d’impressionner Jabba avec leur dureté jusqu’à certains des noms les plus recherchés par l’Empire. Si Skywalker arrivait jusque-là, il allait se retrouver occupé.

	Elle se raidit. À l’arrière de son esprit, son sens du danger venait de s’enclencher.

	Elle prit une profonde inspiration, calmant son esprit et préparant son corps à agir. Ses yeux et son esprit balayèrent la pièce, recherchant la source du danger – juste au moment où elle vit Jabba appuyer sur un bouton sur son trône, ouvrant une partie du sol sous les pieds d’Oola.

	Le cri de la danseuse fut perçant, et s’évanouit au loin. Le trône de Jabba glissa vers l’avant près de la trappe, vers des balustrades qui s’étaient relevées et vers lesquelles tout le monde se dirigeait. Mara repéra Melina Carnissa dans un coin, observant avidement ce qui se déroulait en dessous. Il y eut un autre cri, plus lointain.

	Et soudain, le spectacle fut terminé. Des tirs de blaster se firent entendre depuis l’arche la plus éloignée du trône. Il y eut un bref bruit sourd puis, se frayent hautainement un chemin parmi les gardes, une silhouette en armure apparut, menant un Wookiee enchaîné.

	Mais pas n’importe quel Wookiee : Chewbacca, le compagnon et co-pilote de Han Solo.

	—      Boushh, murmura quelqu’un derrière elle. Eh bien, tant pis pour la prime sur Chewbacca.

	Mara sourit légèrement. Si simple, si classique, sans imagination. Tout le monde croyait que le meilleur moyen d’infiltrer la forteresse d’un ennemi était de venir déguisé, en apportant quelque chose ou quelqu’un que l’ennemi désirait.

	Mais cette fois-ci, cela n’allait pas marcher. Elle fronça les sourcils en se concentrant, essayant d’ignorer les bruissements des autres esprits dans la pièce, et elle fit appel aux pouvoirs enseignés par l’Empereur, touchant l’esprit de la silhouette en armure.

	Elle cligna des yeux sous la surprise. Ce n’était pas du tout Skywalker. C’était une femme.

	Une femme ?

	Il y eut quelques échanges : Jabba offrait un prix trop bas, la silhouette débattait avec un détonateur thermal à la main. Mara attendit que ce soit terminé et que le Wookiee soit amené plus loin. Puis elle se dirigea vers le coin de la pièce où se trouvait le chasseur de primes Boba Fett.

	—      Excusez-moi, monsieur, dit-elle timidement en dirigeant sa main vers son épaule, puis en s’arrêtant brusquement, comme si elle avait pensé le taper à cet endroit-là et avait finalement réfléchi à autre chose. Je m’appelle Arica. Je viens d’arriver aujourd’hui. Cette histoire avec ce chasseur de primes était plutôt effrayante. Est-ce que cela arrive souvent ?

	Pendant un long moment, il la fixa, et pendant ce même long moment, Mara crut que tout était terminé. Boba Fett avait effectué un amas considérable de travail pour l’Empire depuis des années, et il était tout à fait possible qu’il l’ait repérée dans l’entourage de l’Empereur. Elle puisa dans la Force et essaya de toucher son esprit. Mais son contrôle était excellent, et rien de ce qu’elle put lire ne la renseigna.

	—      Ravi de vous rencontrer, Arica, dit-il finalement de sa voix terne, qui terrifiait ses victimes et impressionnait ses employés. Ne vous inquiétez pas concernant Boushh – il a pu vous paraître fou à l’instant, mais il ne l’est pas. Et ne vous inquiétez pas des autres. Jabba sait à qui il peut faire confiance. Personne d’autre n’entrera. (Il tapota la crosse de son blaster.) Et je reste assez longtemps dans le coin entre chaque boulot.

	—      J’en suis heureuse, soupira Mara. Merci – je me sens beaucoup mieux.

	—      De rien.

	Elle lui sourit et s’éloigna. Ainsi, Boushh était bel et bien un homme. Ou, au moins, le vrai Boushh l’était.

	Qui était donc cette femme ? L’une des alliées de Skywalker ? Ou quelqu’un de la bordure essayant de se faire un nom, et qui aurait surpris le Wookiee ?

	Cela n’avait presque aucune importance. Mara était ici pour Skywalker, et lui seul. Les autres n’étaient rien, et les hommes de Jabba étaient capables de s’en occuper. Un simple mot à l’oreille du Hutt concernant ce faux Boushh devrait suffire.

	Et à la fin, lorsqu’il serait à cours d’alliés et de droides, Skywalker devrait venir lui-même.

	 

	*****

	 

	Il vint le lendemain matin, juste après l’aube, et Jabba et son entourage ronflaient encore, sous l’effet de la fête de la nuit précédente, après la découverte et la capture de la Princesse Leia Organa.

	Le sens du danger de Mara s’éveilla. À sa surprise, tout le monde ressentit le danger. Sans un seul murmure ni bruit de la part des gardes au dehors, Skywalker fut soudain là, dans la salle du trône, le majordome Twi’lek de Jabba le menant docilement.

	Le holo de Skywalker avait préparé Mara à un tel exploit, mais elle fut quand même impressionnée.

	Quelques-uns des gardes se mirent en position autour de Skywalker pendant que le Twi’lek s’avançait vers son maître et lui murmurait quelque chose à l’oreille. Jabba se réveilla dans un glapissement, clignant de ses gros yeux baveux en prenant connaissance de la situation. Il observa le Twi’lek puis Skywalker.

	Puis il se mit à rire.

	Son rire sonore résonna dans la salle du trône, réveillant douloureusement les autres membres de sa cour. Quelques blasters apparurent, mais la plupart des armes restèrent dans leurs holsters tandis que certains essayaient de deviner si la silhouette encapuchonnée était un ami ou un visiteur indésirable.

	C’était le moment que Mara attendait : une légère confusion, personne n’était sûr de ce qui se déroulait, personne n’était sûr de la position de personne. Le moment de frapper. Son sens du danger était toujours éveillé, mais elle fit un pas vers la droite, vers l’endroit où l’un des jeunes gardes humains de Jabba tenait fermement sa pique de force et essayer d’analyser la situation. Son blaster se trouvait toujours dans son holster. Elle parcourut rapidement du regard les alentours, et s’apprêta à l’attraper, lorsqu’elle se figea en sentant un objet dur appuyé dans son dos.

	Elle s’était trompée. L’avertissement de son sixième sens ne venait pas de Skywalker.

	—      Calme, doucement, murmura Melina Carniss à son oreille. Revenons lentement vers le tunnel. À moins que tu ne souhaites mourir ici.

	En silence, furieuse contre elle-même, Mara laissa Melina la guider hors de la salle du trône. Une garde du corps silencieuse. L’un des nombreux, à l’évidence, qui formaient une barrière supplémentaire entre Jabba et ses ennemis. Elle aurait dû savoir qu’une telle mesure existerait dans un lieu comme celui-ci, et aurait dû y prêter attention. En se concentrant uniquement sur Skywalker et ses alliés, elle avait été distraite.

	Un bruit sourd puis un simple tir de blaster se firent entendre depuis la salle du trône. Mara se tordit le cou, mais elles étaient trop loin pour distinguer quoi que ce soit.

	—      Curieuse ? demanda Melina. Il était l’un des tiens ? Viens par là – lentement.

	Mara fit ce qu’on lui demandait, observant Melina du coin de l’œil, tout en faisant demi-tour et se dirigeant vers le tunnel qu’on lui indiquait. Melina avait certes un blaster mais Mara, elle, avait l’entraînement, la puissance de l’Empereur et la volonté de s’en servir. Si elle puisait dans la Force dès maintenant et faisait valser le blaster…

	Elle baissa les yeux vers la main de Melina. Non. Pas avec une telle poigne. Pas sans qu’elle ait au moins tiré une fois.

	Manipuler son esprit, donc ? Il y avait plusieurs façons d’embrouiller, de rendre confus ou d’immobiliser totalement un ennemi en utilisant la Force directement sur l’esprit de sa victime. Mais toutes ces techniques requerraient un temps minimal pour faire effet, et dans l’état d’alerte dans lequel se trouvait Melina, elle avait toutes les chances d’avoir le temps de tirer.

	—      Tu es bien silencieuse, remarqua Melina pendant qu’elles marchaient.

	—      C’est parce que je n’ai aucune idée de ce qu’il se passe, répondit Mara. Je n’ai rien fait du tout.

	—      Bien sûr que non, dit Melina en souriant. Tu ne t’es pas infiltré ici sous de faux prétextes. Tu n’as pas non plus menti sur ton identité. Ni conspiré avec Lady Valarian pour assassiner Jabba. (Elle appuya de nouveau le nez de son blaster dans le dos de Mara.) N’est-ce pas ?

	Mara cligna des yeux. Un complot pour assassiner Jabba ? Ici ? Sans qu’elle ne le remarque ? Elle avait été plus que distraite, c’était ennuyeux.

	—      Je ne sais pas de quoi tu parles, protesta-t-elle, essayant de la convaincre une dernière fois. Je n’ai rien contre Jabba. Vraiment.

	—      Bien sûr que non. Tu voulais juste récupérer le blaster de ce garde en souvenir, ironisa Melina. Par là.

	C’était un autre tunnel, qui descendait abruptement avant de remonter et de disparaître de vue. Flânant à l’entrée du tunnel se trouvaient deux gardes Gamorréens, appuyés nonchalamment sur leurs piques de force et grommelant silencieusement entre eux.

	—      Qu’est-ce que vous faites là ? demanda sèchement Melina. Relevez-vous. Maintenant.

	Lentement, visiblement étonnés de la façon dont une simple chorégraphe leur donnait des ordres, ils se redressèrent un petit peu.

	—      C’est mieux, grommela Melina. Mais à peine. Vous vous prenez pour la Garde Royale de l’Empereur ? Remuez-vous et amenez cette femme dans les donjons. (Elle fit un signe de tête vers Mara.) Suis-les. Sois une gentille fille et je demanderai peut-être à Jabba de te laisser mourir rapidement.

	—      J’apprécie, dit Mara en regardant par-dessus son épaule.

	Elle ne pouvait toujours pas retirer le blaster de la poigne de Melina. Mais en revanche…

	Elle puisa dans la Force et donna au museau un léger coup vers la droite. Il y eut un flash lorsque Melina eut le réflexe de tirer, et le coup résonna deux fois plus fort qu’habituellement dans l’étroitesse du tunnel.

	Il fut suivi par un grognement de douleur et de colère de la part du Gamorréen sur qui elle venait de tirer. L’autre Gamorréen grogna lui aussi, et les deux gardes abaissèrent leurs piques de force avant de se diriger vers cette femme qui les avait attaqués sans raison.

	L’expression sur le visage de Melina n’avait pas de prix, mais Mara n’eut pas le temps d’en profiter. Son attention détournée, il était temps d’agir. Elle plongea entre les Gamorréens et s’engouffra dans le tunnel.

	—      Arrêtez-la ! cria Melina.

	Mais les gardes ne lui prêtèrent pas attention. Deux coups de feu illuminèrent brièvement le tunnel, faisant tomber des pierres et de la poussière.

	Puis les Gamorréens grognèrent et Melina hurla de colère. Mara continua sa course, espérant pouvoir sortir de la ligne de tir avant que les choses ne dégénèrent là-haut. Au bas du tunnel se présenta sa première opportunité : une bifurcation puis un tunnel sentant affreusement mauvais et partant vers la gauche. Elle jeta un dernier regard en direction de la confrontation, puis y plongea.

	Il était court – à peine une vingtaine de mètres – et se terminait presque en cul-de-sac. Presque. Au bout se trouvait un mur pierreux comportant une grille d’aération d’environ un demi mètre de côté, une grille qui tremblait littéralement sous l’effet des grognements de l’autre côté de celle-ci. Précautionneusement, elle s’avança et jeta un coup d’œil.

	Les grognements provenaient de la plus grosse et laide créature bipède qu’il lui ait été donné de voir. Une créature qui, à en juger par le nombre d’os gisant au sol, était carnivore, et encore affamée.

	Et qui, en ce moment-même, semblait vouloir faire de Luke Skywalker son petit-déjeuner.

	Elle pressa son visage contre la grille, oubliant la puanteur, et vit Luke Skywalker émerger d’un petit rebord et courir entre les jambes de sa créature, puis se diriger vers une zone ombragée de la fosse qu’elle ne pouvait pas voir. C’était parfait. La créature allait rapidement s’occuper de Skywalker, devant plus d’une douzaine de témoins, qu’elle entendait s’extasier au-dessus, et Vador ne trouverait aucun lien avec elle ou l’Empereur. Et si pour une quelconque raison, la créature avait besoin d’aide, eh bien, elle était au bon endroit pour la lui donner.

	La créature avait maintenant fait demi-tour et commençait sa poursuite. Skywalker était hors de vue, mais d’après le bruit qu’elle entendait, elle pouvait s’imaginer que les hommes de Jabba lui bloquaient la sortie. Cela devrait se terminer rapidement.

	C’est alors que, sans prévenir, quelque chose de petit arriva en volant au bord de son champ de vision, heurtant le panneau de contrôle bâti dans le mur. Il y eut des étincelles, le craquement d’une machinerie qui se met en route…

	Et une lourde porte en ferraille descendit, frappant la massive créature au cou, la faisant tomber au sol. Elle grogna une dernière fois et ne bougea plus. 

	Mara observa les dégâts, l’air incrédule. Skywalker l’avait tuée. Seul, désarmé, il l’avait tuée.

	Et, à en juger par le ton des paroles en Huttese qui rompaient le silence au-dessus, Jabba n’en était pas content du tout.

	Mara inspira profondément l’air fétide. Très bien. Parfait. Donc, la créature n’avait pas tué Skywalker, mais Jabba s’en chargerait sûrement maintenant. Il serait probablement vicieux, d’ailleurs, si la moitié des histoires que l’on racontait sur le Hutt étaient vraies. Cela serait bien utile à Skywalker. Il devait avoir été à la fois très stupide et très confiant pour être venu ici, seul et désarmé.

	L’air sembla soudain geler dans ses poumons, et deux images se superposèrent mentalement dans son esprit. Skywalker qui s’éloignait de la créature en courant, et Skywalker qui délivrait son holo-message à Jabba.

	Son nouveau sabre laser. Il ne l’avait pas amené avec lui.

	Ou plutôt, il ne l’avait pas amené lui-même.

	Le Wookiee ne l’avait pas – il n’aurait eu nulle part où le cacher. Le droide de protocole non plus. Leia Organ encore moins.

	Le droide astromécano.

	Elle jura. Non, ce n’était pas Skywalker qui était trop confiant. C’était Jabba. Et soudain, toutes les pièces s’assemblèrent dans son esprit. Elle recula, à la recherche d’un quelconque mécanisme d’ouverture.

	Son sens du danger s’éveilla une seconde avant d’entendre des bruits de pas dans le tunnel derrière elle. Elle fit demi-tour et se mit en position de combat.

	Les gardes Gamorréens qu’elle avait laissés en haut du tunnel venaient de la rejoindre. Et ils avaient amené une demi-douzaine de leurs amis avec eux. En rang par deux, ils lui bloquèrent la sortie et s’avancèrent vers elle.

	Mara n’avait pas le temps pour cela, et elle n’était pas non plus d’humeur. Elle fit appel à la Force, elle heurta durement les esprits des deux premiers gardes. Ils s’arrêtèrent, tremblèrent un instant sur leurs épiasses jambes, et lâchèrent leurs piques de force qui tombèrent avec fracas au sol. Puis, sous les regards consternés des autres gardes, ils s’effondrèrent.

	Mara avait en main l’une des piques de force avant que les gardes n’aient touché le sol. Elle la fit tourner habilement dans l’espace confiné du tunnel, évitant les armes de la seconde rangée de gardes, et les heurtant au visage avec l’embout de sa pique. Ils titubèrent, se tinrent la figure, et tombèrent sur la troisième rangée de gardes. Sautant par-dessus les premiers Gamorréens au sol, Mara répéta la même manœuvre sur les suivants.

	Moins d’une minute plus tard, c’était terminé.

	Respirant lourdement, Mara se retourna vers la grille. La pique de force fit énormément de bruit lorsqu’elle l’appliqua contre le métal, mais il y avait suffisamment de brouhaha provenant de la salle du trône de Jabba pour le couvrir. Elle fit passer l’arme par l’ouverture, puis pénétra dans la fosse.

	L’endroit était encore plus dégoûtant que l’aperçu qu’elle en avait eu de l’extérieur. La porte qui avait tué la créature bloquait toute sortie dans cette direction, mais il y avait une petite trappe circulaire dans le mur opposé. La pique de force s’occupa rapidement de la trappe, révélant un passage qui montait abruptement de l’autre côté. Probablement la fin du chemin qui commençait sous la trappe de Jabba. Elle attrapa un os presque aussi grand que l’ouverture et s’en servit pour grimper à l’intérieur. Alternant les mouvements de bras et de jambes, elle se mit à monter.

	Elle s’arrêta à quelques mètres de la trappe, dans un espace dégagé qui servait à orienter les victimes vers la glissière par laquelle elle était venue. Elle cala l’os, et essaya de monter davantage, se retrouvant dans une position précaire. Un petit boîtier de connecteurs était monté dans le mur. Elle appuya sur le bon connecteur, et les deux parties de la trappe s’ouvrirent au-dessus d’elle.

	Personne ne chuta ni ne la regarda. En fait, les conversations qu’elle pouvait entendre étaient lointaines. Elle grimaça, espérant qu’il ne soit pas trop tard, et sortit de la trappe.

	La salle du trône était vide, mais les voix qui s’évanouissaient rapidement lui donnèrent une indication de la direction dans laquelle aller. Elle suivit les sons, tout en surveillant les gardes qui auraient pu être alertés à son propos, et se lança en poursuite. Skywalker était là, quelque part ; avec l’aide de la Force, et un peu de chance, peut-être pourrait-elle s’occuper de lui.

	 

	*****

	 

	Parmi la foule qui s’amassait dans le vaste hangar à véhicules se trouvait une grande barge, sur laquelle des passagers embarquaient. D’un côté, une paire de skiffs étaient également en train d’être chargés. Des gardes étaient partout : des humains, des Gamorréent, une demi-douzaine d’autres espèces, sur les skiffs, sur la barge, contrôlant difficilement la foule et rejetant ceux qui n’avaient visiblement pas été invités. Où que soit Skywalker parmi tout ce monde – à supposer qu’il y soit – Mara ne pouvait le repérer.

	Mais elle pouvait apercevoir Jabba. Il était sur son propulseur, entouré de gardes et de laquais, et se dirigeait vers l’entrée de la barge à voiles. Elle se fraya un chemin parmi la foule en se pressant.

	Les gardes l’observèrent s’approcher, mais elle ne pouvait lire rien d’autre que de l’attention sur leurs visages et dans leurs positions. Apparemment, la rumeur de son allégeance envers cette Lady Valarian n’était pas encore arrivée à leurs oreilles.

	—      Votre Grandeur ? appela-t-elle, s’arrêtant juste à la limite des armes brandies en prévention. Votre Grandeur ? S’il vous plaît. (Jabba tourna la tête vers elle.) Je suis Arica, Votre Grandeur, poursuivit-elle. L’une de vos danseuses. Puis-je venir avec vous, s’il vous plait ?

	Le Hutt grommela quelque chose vers l’un de ses gardes qui, à son tour, poussa le droide de protocole C-3PO.

	—      Oh – Ah – le grand Jabba le Hutt dit que non, traduisit directement le droide, sans même regarder Mara. 

	Elle suivit son regard vers l’un des skiffs, juste à temps pour apercevoir Skywalker, se tenant fièrement à la proue pendant que le véhicule décollait et franchissait la porte du hangar. Puis il fut parti.

	—      Votre Grandeur, il faut que vous m’emmeniez, pria Mara, mettant toute sa volonté alliée à la puissance de la Force derrière ses mots.

	Elle aurait pu tout aussi bien s’adresser à un rocher. Le Hutt ricana, ses yeux se portèrent sur elle, et il parla de nouveau.

	—      Le grand Jabba dit que vous devez le laisser maintenant, dit le droide de protocole, le regard toujours rivé vers le skiff qui venait de partir. Un landspeeder sera mis à votre disposition. On ne doit plus vous revoir ici.

	Pendant un moment, Mara fixa son regard sur celui de Jabba, essayant sans succès de lire l’esprit de l’alien. Avait-il une idée de son identité, ou peut-être même de la raison de sa présence ici ? Ou bien, comme Melina le supposait, s’imaginait-il qu’elle faisait partie d’un complot et craignait qu’elle ne le mène à ses ennemis ?

	Cela n’avait pas vraiment d’importance. Elle ne pourrait pas rattraper Skywalker avec un landspeeder, et elle ne pouvait pas tous les combattre. D’une façon ou d’une autre, il était temps de partir.

	—      Je remercie Sa Grandeur pour sa gentillesse, fit-elle. Puissiez-vous vivre à jamais.

	 

	*****

	 

	Ainsi, tu as échoué, se firent les pensées de l’Empereur, la froideur de sa colère faisant naître un frisson dans le dos de Mara malgré la chaleur des soleils jumeaux de Tatooine. Je suis déçu, Mara Jade. Très déçu.

	Je sais, répondit Mara, le goût amer de la défaite se mêlant dans sa bouche à celui du sable tandis que son landspeeder naviguait dans le désert. Mais peut-être Jabba pourra-t-il s’en occuper.

	Sa colère l’avait faite trembler. Désormais, son mécontentement lui fit mal. Tu crois sérieusement cela ?

	Elle soupira. Non.

	Pendant un instant, il resta silencieux, et Mara put le sentir puiser profondément dans la Force. Fouillant le futur… Skywalker n’est pas le plus important, dit-il finalement. Retourne sur Svivren. Nous discuterons à ton retour.

	L’image et les sensations s’évanouirent, et il fut parti.

	En soupirant, Mara reporta son attention sur le paysage désertique devant elle. Elle avait donc échoué. Son premier véritable échec depuis que l’Empereur lui avait donné le titre de Main. Cela la blessait. Terriblement.

	Mais tout finirait par s’arranger. Elle y veillerait. Skywalker pouvait bien s’échapper maintenant, mais il ne pourrait l’éviter éternellement. Et un jour, quelque part, elle le retrouverait.

	Alors, il mourrait.
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